
944 LE PRIX COURANT

L'il l I lE DE COTON ployée et, depuis longtemps, les fer- sont séchées et servent de combus-
miers qui ne s'encroutent pas dans tible. Une acre plantée en tourne-

La production annuelle de l'huile la routine oùt reconnu que c'était sol donnera un combustible équiva-
le graine de coton est estimée à un une nourriture excellente, en même laut à de nombreuses cordes de bois.

million le barils, la tonne de grains temps économique, pour les paules. Les tiges sont larges, résistantes,
produisant les quatre cinquièmes Rien ne les engraisse plus rapide- cassantes et brûlant bien. Quelques
d'un baril. La moitié de la pro- ment et elles délaissent volontiers acres d'un tel combustible alimen-
duction, environ, est employée à toute autre nourriture pour la teront le foyer toute la saison d'hi-
fabriquer du saindoux. En mélan- graine du tournesol, qui d'ailleurs ver. La science a découvert beau-
geant cette huile de graine de coton les excite à pondre. coup <'autres usages pour le tourne-
avec le saindoux naturel, on obtient Pour la nourriture du bétail on sol, mais ceux déjà cités sont suff-
le produit qui est connu dans le fait actuellement des expériences sants pour montrer que le tournesol,
commerce sous le nom de saindoux dans différentes fermes ex>érimen- s'il n'est pas dl'un emploi universel,
rafliné. Chicago emploie, annuelle- tales et jusqu'à présent les résul- a sa valeu et une grande valeur au
ment, 300,000 barils ; Saint Louis, tats obtenus paraissent être très sa point dc vue pratique de la culture
Kanisws CiLy et Omaha se partagent tikfaisants. et <le l'industrie.
200,000. 350,000 sont envoyés à L'huile de la graine de tournesol 
Rtotterilain Pour que les fermiers estou grande demande aux tat n
hollandais les emploient, f la fabri- Unis. C'est en Russie principale
cation <le leur beurre. Environ ment qu'on cultive la plante pour' 
100,000 bails servent la fabrica- extraire l'huile de la graine, on enf O T is
tion les savons de toilette. Sur les récolte plusieurs millions de livres La glycérose est l'aldéhyde glycé-
côtes du Maine, 20,000 barils ser- à cet usage et c'est en grande quan rique. Ce produit était fabriqué en
vent pour les sardines en bostes. tité que l'huile est exportée chez petites quantités par différente pro-

Des quantités considérables sont nos voisins. A l'état brut l'huile cédés coûteux qui ne permettaient
envoyées (lats les ports (le la Médi est employée par les peintres pour pas de l'employer dans l'industrie
terrannée où on les mélange avec (les travaux d'intérieur, mais pour ou les arts.
l'huile <'olive. Une grande partie les vernis elle ne peut rivaliser avec Renard préparait la glycérose en
(le ce mélange revient en Amérique l'huile le lin. Elle sert à la pré- électrolysant i. glycérine. D'après
où il se ven0 à unt prix plus élevé paration de la plupart des peintures H nriot, la glycêrose, préparée par
que l'huile primitive ; absolument. américaines e bon marché ainsi q à Renard, e serait que de l'aldéhyde
comme il arrive aux alcools qui celle les teintes. Depuis de nom- formique polymérisée ; la trioxy-
sont envoyés à l'étranger pour mer. breuses années, on a tenté <e raffi- méthylène.
vi, de barse aux vins. L'usage le er cette huile dans le but d'en faire Grimax a obtenu l'aldéhyde gly-
l'huile de oton se répand <le plus un succédané de l'huile d'olive. En cérique en oxydant la glycérine par
en plus rans les boulangeries et les réalité, l'huile de tournesol p- le noir de platine.
res a ntraiit les Etats du Nord, rfiée est utilisée en grande quan- Fisclier et Taffel l'ont préparée
pinécipedleent dans la Nouvelle. tité pour fasifi r les huiles à en oxydant une solution aqueuse de
Atglrcr re. L'h o iles lae degens aa vnn- gta x 'érire par le brome en présence
être oployée on peinture, car elle sidèrent conme pouvant riva- <lu carbonate de s ode gl se en
possède à peu près les mêmes pio- liser avec les huiles de qualité laient du produit brut on la combi-
qriétés qu l'huile de graine de lin ordinaire d'olive et d'amande pour nant avec de la phènylhydrazine.
on lit nu'on pett obtenir cîiei- l'usage de la table. Sa couleur est Nous l'avons obtenue par l'action
'nhuient <le l'huile <le graine <e co d'un jaune ple, elle est sans odeur de l'ozone sur la glycérine en sopa-
tolus ti n produit identique t celui et ne déplait pas au palais. Dans tion dplcaline.

ure l'on extrait <le la graine le lin, le Marylan é on fait les envis coun- Le procédé véritablement indus-
piis que alext.-Noueioil erait .ps "rables de pu cette huile pour ai triel, vient ('être signalé par M.
cherc (Ile nie vaut le produit. mentor le comnmerce <le Bal ftmore. Fone-icr ià-t Socié- ehi4liique

Les résidus <le la graie, après e Parine (septembre 1895). Dans
extraction le l'huile, font des tour- deux kilogradmes de glycérine

possède àpursles mteaux <lui servent à l'alimentation lanhydre on fatitb dissoudre 130
du bétqil, et bien que ceux-ci n'aientgram es de biehlorure e nercure.Le ôt é l'oétique du tournesol pas la valeur nutritive des semences Cette dissolution est placée dans

(soleil) a été amlement exploité non pressées, ils n'ensontpas moins une cornue en grès o en fer et
pue l' Plume les éCrivains le totes une grande ressource pour l'alimen chaefée. progrissivement, au bain
laignes1 nais son côté utilitaire tation dles animaux. les huileries d'huile ou a bain de sable, à 150-
er qîîîuce e peine p être cont <e vendent les tourteaux à nit pTrix 160 degrés. La cornue doit être

t-os crtés. uniquement nominal. assez grande et mesurer au moins
En C'hie et e Russie, le tourne- Dans les pîus pauvres distfricts de six litres, car la réaction est vive et

sol est conisidéré <'aine étant d'une linde et même de l'Europe on fait la masse mousse beaucoup.
grande utilité, car- on l'y cultive une bonne sorte de pain avec a Il istille de la glycérose, mêlée à
pour sa graine qu'on réolte annuel- graine de tournesol et les gens du d'autres produits, tandis que le di-
lent pour préis de 500,000 lbs. pays trouvent là une nourriture 'chlorure <le mercure se transforme

Les pauvres fermiers d'Italie et substantielle.men d'huilou e ale.
de VIude attachent nue grande end- Leurs troupeaux sont nourris de! La cistillation marche lentement
portance à cette plante dont ils ré- cette plante, avec cette différence et dure sept à huit heures. On re-
coltent la semiene pon oa nounerir q'on leur donne les têtes coupées cueille environ u kilogramme de
leurs animaux et leurs volailles, avec la graine, on leur sert même produit distillé.
Cest sutout pour l'étable et la les feuilles. Les tiges, séparées Ce liquide contient se l'acroléïne
basse-cour que la semence est eni- de leurs feuilles et de leurs têtes et des produits chloré. On le neu-


